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w. A. ARMOURIl eut un éclat de tire ner­
veux, strident, terrible, et d'une 
voix rauque poursuivit :

—Et cependant, si nous gra­
vissions cette éminence, nous 
apercevrions, dans le lointain, le 
château de Sairmeuse illumi­
né. ...Ce soir, on fête le mariage 
de Martial et de Mlle Blanche.... 
Nous errons à l’aventure, nous, 
sans amis, sans asile ; là-bas, ils 
tiennent table, ils rient, les ver­
res se choquent.

Il n’en fallait pas tant pour 
rallumer toutes les colères do 
Maurice. Tout son sang afflua à 
son cerveau. Il oublia tout pour 
se dire que troubler cette fête de 
sa présence serait une vengean­
ce digne de lui.

—Je vais aller provoquer Mar­
tial, s'écria-t-il, à l’instant, chez 
lui....

Manufacturier et Importateur

MOULES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
un éparinerei an 
lu & 81 par cent.

moins deEt von* vo

N. B.—.Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
483 rue Sussex.Mais Jean l’interrompit.

—Non, dit-il, pas cela !....lis, 
sont lâches, ils vous feraient ar­
rêter. Il faut écrire, je porterai 
la lettre.

Le caporal Bavois les enten­
dait, il eût pu s’opposer à leur 
folie....

Mais non....il trouvait tout na­
turel et on ne peut plus logique 
leur fureur de vengeance, ju­
geant qu'ils n’avaient pas froid 
aux yeux il les estimait davan- 

A tous risques, ils en-

A prêter sur garan ies hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres­

ser à
MAGLOIRE LANGE VIN,

No. 96 rue Murray, Ottawa.
31 juillet 1886—6m

CARTES PROFESSIONNELLES
OTTAWA

tage
trèrent donc dans le premier j Dr. J. A. FISSIAULT, 
bouchon qu’ils rencontrèrent sur 
leur route, et la provocation fut 
écrite et remise à Jean Lache-

CIIIRURGIEN-DENTISTE,
No. 23, Rue S parks, en faceda Russell

ItiTExtraction d- s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

neur.
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A. J. A. ROBILÏ.ARW
MEDECIN VETERINAIRE 

46 RUE YORK

Seul Canadien-Français dip ômé au Col­
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

Troubler la fête du château de 
Sairmeuse, changer en tristesse 
la joie d'un premier jour de ma­
riage, épouvanter de sinistres 
présages l’union de Martial et de 
Mlle Blanche

Voilà, en vérité tout ce qu’es­
pérait Jean Lr ffleneur.

Quant à croire que Martial 
triomphant et heureux accepte­
rait le cartel de Maurice, miséra- 
blejet proscrit, il ne le croyait pas

Même, tout en attendant Mar­
tial dans le vestibule du château, 
il s’armait contre le mépris et 
les railleries dont ne manquerait 
pas de l’accabler tout d’abord, 
présumait-il, ce froid et hautain 
gentilhomme qu’il venait défier.

L’accueil évidemment bien­
veillant de Martial le déconcerta 
un peu..

Il se remit, en voyant le pro­
digieux eflet que produisait la 
provocation mortellement offen­
sante de Maurice.

Nous avons frappé juste !.. 
pensait-il.

Martial lui ayant pris la main 
pour l’entraîner, il ne résista pas.

Et pendant qu’il traversait les 
salons ruisselants de lumière, 
tout en fendant les groupes d'in­
vités surpris, Jean ne songeait 
ni à ses gros souliers ferrés ni à 
ses habits de paysan.

Tout palpitant d’anxiété, il se 
demandait :

Que va t-il se passer ?..
Il le sut bientôt.
Appuyé au chambranle doré 

de la porte de la galerie, il assista 
à la terrible scène du petit salon.

11 vit Martial de Sairmeuse, 
ivre de colère, jeter à la face du 
marquis de Courtemieu la lettre 
de Maurice d’Escorval.

On eût cru que rien de tout 
cela ne le touchait, tant il restait 
froid et immobile, pâle, les lèvres 
pincées, les yeux baissés.... Mais 
ses apparences montaient. Son 
cœur se dilatait en une espèce 
de jouissance, et s’il baissait les 
yeux, c’est qu’il ne voulait pas 
qu’on pût voir qu’elle joie im­
mense y éclatait.

Jamais il n’eût osé souhaiter 
une vengeance si prompte ni 
surtout si terrible.

Et cependant ce n’était rien 
encore....

Après avoir écarté brutale­
ment Blanche, sa jeune femme, 
qui s'opposait à sa sortie, qui 
s’accrochait désespérément à ses 
vêtements, Martial repait le bras 
de Jean Lacheneur,

—Arrivez L.lui dit-il d’une 
voix frémissante. Suivez-moi !....

Jean le suivit.
Us traversèrent de nouveau la 

grande galerie, au milieu des in­
vités pétrifiés ; mais, au lieu de 
gagner le vestibule, Martial s’em­
para d’un candélabre allumé sur 
une console et ouvrit une petite 
porte qui donnait sur un escali­
er de service,

Macdongall, Macdongall a Belconrt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

a Sparks et Elgin, Ottawa.
Hos. Wm. Maodoüqall, O. R.

Frank M. Maodoüqall.
N. A. Bblooübt, L.L. M.

de Courtemieu..

Dr J Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Dr I». Coyteux Prévost
132, Rue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a.
1. à 3 p. 
6. à 8 p

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel. Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Sa yard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

mrARGENTA PRETER

Dr Ci G. Stacklionse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les 
de douleur à son patient en 
gaz ai trique oxidé dont il fai

dents sans causer 
ae servant du 

t une spécialité.

CARTES PROFESSIONNELLES
HULL

I1KAI1L HUMAIS,
Notaire Public, Agent de l’Assurance 

“ New York Life,”
Bureau t 166 Rue Principal, Hull, P.Q.

S’occupe de placement d’argent et affai­
res en général.

Hui, 20 nov. 1886—la

Paul T. C. Damait*
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi- 
ers, division des lots de fermes exécutée 

■ns les plus 
u : Hôtel de vu 
King’s Road, Hull.

aux conditio faciles.
ville, Hull. Rési­

dence :

P. Thoa Desjardins
NOTAIRE PUBLIC.

Secrétaire trésorier du comté (TOltavoa
Bureau et résidence : 117 rue Principale 
ull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
MAIN, AYLMER, P. Q.RUE

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

(A suivre

Quelques uns des avantages
ATELIERS TYPOGRAPHIQUES 'DES

CELEBRES
— DU —

hibs lionnes, “CANADA ”
-------LE-

ET DE
POPULAIRE! TONIQUE STOMACHIQUE*

o

J aii1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires. r 624 BUS SUSSEX,

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.
OTTAWA

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aldôr la digestion, les M Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.

On exécute à ces ateliers toutes sortes

POH/THA.ITS
id D’IMPRESSIONS

GRANDE REDUCTION
Photographies grant eur

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

TELLES QUE:
C-ABIISŒT

$2.00 par doz. 1 êtes de comptes, 
Mémorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

TAPIS d „ BRUXELLES
------T DE------

CHEZTAPISSERIE D or ion A
Voyez-les avant d’acheter. Delorme Trait#,

Bnveloppw)
HO Rue Sparksjt 569 Rue Sum;Harris & Campbell, Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

Coin de la rue Rideau, 
OTTAWA.

P. S —Satisfaction garantie.
EUE O’CONNOE.

L’EAU Minérale St-LEON James R. Bowes Placards,
Leur# ftinéialrce,

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire. AB.OHITEOTB Htc., etc., etc.

Chambre 25,Un antre témoignage Important
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wyatt Fraser, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
BUE SI-ABES.

Ottawa 9 juin 1886—la BLANCS POUR AVOCATSCher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n’avait lait elL-t, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LE )N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf­
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

GEORGE THOMAS Déclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

ObpoeKîon% 
Fiat,

Inscription^

EPICIER,
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull,
Etc., etc., etc.T ’ASSORTIMENT

LJ plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

9^Cigares de choix une spécialité.

LE PLUS COM-
pect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver.

JT. B. O. BXJISr X'f
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 300 Rite Dalhouaie.
24 sept. 1886.

POUR NOTAIRESjisim&m

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances, 
Tran

CHEMIN DE FERVFKAKT D’ETRE REÇUES u(JAWDAmW sports,
Protêts,

Obligations, etc.10,000 LA Pour les Greffiers et les Commis sains

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

VOIE la plus COURTE
ROULEAUX DE TAPISSERIES BNTRB

OTTAWA ET M0ATB8A1De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Huile, Maetic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m gasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance môme d*- M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

'Les convois partiront de'la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :
S 00 a m TllAIN EXPRESS se rac- 
O.VV U. m. cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains , u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à

G PHILIBERTj'jT:'™-,
T, W |MUe à dîner, arrivant à Montréal 

PEINTRE. à 86 raccordant avec les
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 30 p.m. 
et 8 OO p au. do l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal 

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

De Saisie,
De Vente.

POUR LES SEL-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeur».

201 RUE DALHOUSIE' 0T1AWA.
LE TOUT

SUR BON PAPIER

I ET A DBS

COMTLAT DE LA MALLE Exp eee de Boston et New-York yiâ
Des fournissions cachetées adressées au House’s Point

Maiire-Gédéral des Postes seront reçues à 1 6)A n m Quittera Ottawa gare deOttawa jusqu’à MIDI, VENDREDI, le 10 I.ûV D. M. la rue Elgin, ârtvînt à
DECEMBRE 1886, pour le transport des! House s Point à .7.50 p m. et se raccor- 
malles de Sa Majesté, d’après un contrat1 dant à cet endroit avec Us trains du Ver- 
fait pour quatre années, une fois par s>- «mont Central et Delaware et Hudson pour 
mainé, allant et revenant entre 8NuTRE- l'Est et le Sud, arriveront à Boston A
DAME DU LAUS et ST GfcRARD DE 7.49 et à New-York à 7.00 le lende-
MONTARV1LLE, à partir du 1er janvier main matin.
prochain. Des chars dortoirs Pullman sont attachés

Des avis imprimas contenant de plus aux trains entre Ottawa et Boston Les
amples informations au .sujet des condi- passagers d’Ottawa pour New-York pren- “ 1F rnini"-nuotldtan m, a» «sur
lions du contrat proposé, pourront être dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 1 “ CâllDâ • quotidien, par ân, S3.0C
vus, et des formules de soumissions obte- point. Ii . ,.ieinM Eirineii c w h*hd An il m
nues aux bureaux de poste de Notre -Dame Les billets, les lits et tout autre rensel- • â L ■MIIUIliLt •» M.VU
du Laus, Notre-Dame de Porc Main, St gaement peuvent être obtenus au bureau 
Gérari de Montarville et à ce bureau. des billets de la cité ou aux stations

K. J. CHAMRERLIN,"
Surintendint Général.

Les ordres envoyée par la Pont 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABORRERENTS:

j Tout abonnement est lnvartâblsmenj 
' payable d’avanoe. ...

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des Postes. 

Bureau do l’Inspecteur des Postes 
Ottawa, 12 octobre 1886.

P3RCY R. TO DD, 
Ag-mt général des passagers.
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: L’HONNEUR DU NOM

. Maurice ?....demanda-t-il.
En sûreté ! répondit l’abbé 

Midon. Il doit être sur la route 
do Turin

Les lèvres de M. d’Fscorval 
s’agitèreut comme s’il eût mur­
muré une prière, et d’une voix 
faible :

Nous vous devrons tous la vie, 
curé, dit-il, car je crois bien que 
je m’en tirerai.

Tout faisait supposer qu’il s’en 
tirerait, en effet, non sans souf­
frances atroces cependant, non 
sans des complications qui par­
fois faisaient trembler ceux qui 
l’entouraient.

Plue heureux, Jean Lacheneur 
fut sur pied à la fin de la semai­

!

ne.
En ces circonstances périlleu­

ses, le père Poignot et ses fils, 
ces braves gens dont on avait 
mis le courage en doute, furent 
héroïques. Pour que personne 
ne soupçonnât la présence de 
leurs hôtes, ils surent déployer 
cette finesse de paysan près de 
laquelle la rouerie des plus sub­
tils diplomates n’est que simpli­
cité.

Ainsi s’étalent écoulés quaran­
te jours, quand un soir, c’était le 
17 avril, pendant que l’abbé 
Midon lisait un journal au baron 
d’Escorval, la porte du grenier 
s’entre-bâilla doucement, et un 
des fils Poignot se montra et dis­
parut aussitôt.,..

Sans affectation, le prêtre ache­
va sa phrase, posa son journal et 
sortit.

Qu’est-ce ? demanda-t-il au
jeune gars.

Et ! mo sieur le curé, M. Mau­
rice, Mlle Lacheneur et le vieux 
caporal viennent d’arriver ; ils 
voudraient monter.

En trois bonds, l’abbé M idon 
descendit le roide escalier.

—Malheureux !... .s’écria-t-il 
en marchant sur les trois im­
prudents, que voulez-voas ?....

Et s’adressant à Mauflce :
—C’est par vous et pour vous 

que votre père a failli mourir !.... 
Craignez-vous donc qu’il en ré- 
chappêe, que vous revenez, au ris­
que de montrer aux délateurf le 
chemin de aa retraite /....Par-

;

R 4

tez.
Le pauvre garçon, atterré, bal­

butiait des excuses inintelligi­
bles. L’incertitude lui avait pa­
ru pire que la mort, il avait 
appris la supplice de M. Lache­
neur ; il n’avait pas réfléchi ; il 
allait s’éloigner ; il ne deman­
dait qu’à voir son père ; il vou­
lait seulement embrasser sa mè-

:

:
re....

Le prêtre fut inflexible.
—Une émotion peut tuer votre 

père, déclara-t-il; apprendre à 
votre mère votre retour et à 
quels dangers vous vous êtes 
follement exposé, serait lui enle­
ver toute sécurité ....Retirez- 
vous... .Bipassez la frontière cet­
te nuit même.

Jean Lacheneur, témoin de 
cette scène, s’approcha.

—Je m’éloignerai aussi, mon­
sieur le curé, dit-il, et |je vous 
prierai de garder ma sœur....La 
place de Marie-A une est ici et 
non sur les grands chemins....

L’abbé Midon se tri, évaluant 
les chances bonnes ou mauvai­
ses, puis brusquement :

—Soit, dit il, je n’ai vu votre 
nom sur aucune liste ; on ne 
vous poursuit pas....

Ainsi séparé tout à coup de 
celle qui était sa femme, après 
tout, Maurice eût voulu se con­
certer avec elle, lui adresser ses 
dernières recommandations, l’ab­
bé ne le permit pas.

—Fuyez !... .dit-il encore en en­
traînant Marie-Anne....Adieu !

Le prêtre s’était trop hâté. 
Lorsque Maurice avait tant be­

soin des conseils de sa sagesse, il 
le livrait aux inspirations de la 
haine furieuse de Jean Lache­
neur.

Dès qu’ils furent dehors :
—Voilà donc, s’écria Jean, 

l’œuvre de Sairmeuse et du mar­
quis de Courtemieu !....Jo ne sais 
moi, où ils ont jeté le corps de 
mon père exécuté ; vous ne pou­
vez, vous, embrasser votre père, 
lâchement, traîtreusement as­
sassiné par enx !....
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